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être écouté et respecté. Puissions-
nous donc trouver en toi un en-
seignement et une force qui rani
ment nos défaillances!

DAMASE PoTVIN,
Elève de Physique.

Sur marie dz la latIiteé
La communauté des Ursulines de

•Roberval est de nouveau plongée dais
un deuil profond. Eile pleur: 1- mort
de la révérende SS,.r Marie de la
Nativité, née Fridoline Létourneau,
une des dernières survivantes parmi
les fondatrices le cette fBirissante ins
titution. Elle s'est éteinte doucement
dans le Seigne r, à l'âge de quarante
cinq ans, après une longue in 'laiie
qui lui a laissé tort te temps de co n-

pléter à loisir l'hérïque sacrifice
d'elle-mê,ne fait à Dieu lors de son
entrée dans la vie religieuse. Les ver-
tus dont elle avait toujours donné
l'exemple à ses compagnes ont I r lié
avec encore plus de pu-eté,de force et
d'éclat dans la souffrance. Elle laisse
une mémoire bénie et vénérée.C'était
une grande âme, t ne sainte.

Elle eut de terribles épreuves. On se
rappelle le si triste incendie qui détruisit
de fond en cumble l'ancien monastère,
et dans lequel périrent sept r-ligieuses.
Ce fut un deuil navrant pour toutes les
survivantes et particulièrement pour
SSur àlari.: de la Nativité alors Supé-
rieure qui perdit une de ses sœurs
dans cette lugubre hécatombe.
Mais son âme fut plus farte
que l'épreuve. Au milieu de ses
larmes, elle sut trouver dans son cœe-r
des paroles de résignation et d'encou
ragement pour ses comp gnes, et elle
parvint, avec leur secours, à relever le
monastère de ses cendres Mais si
l'âme grande et forte peut défier l'ad-
versité, il est des limites à l'endurance
physiq e. Les efforts surnaturels
qu'elle fit pour maîtriser sa douleur,
1: surmenage qu'elle s'imposa minè-
rent ses forces, et al>rs survint la ma-
ladie qui vient de l'emporter, et qu'el-
le à soufferte avec une patience, une
soumission et une joie angéliques.

Cest au prix de ces satrifices, c'est
par de semblables victimes, c'est sur
d'aussi iriébranlables assises que se
fondent les institutions bénies de
Dieu. Les Ursulines de Roberval
peuvent maintenant,durant des siècles,
certinuer la belles ouvre commencée.
Les secours ne leur manqueront pas.

Leurs angéliques compagres parties
la haut veillent désormais sur elle.

LIVIUS,

. Bib1Iograpb1e'
LE VIEUX MUET ou UN HÉROS DE

CHATEAUGUAY, par f-B. Caouelle.
À notre honte, avouons qu'il v a long-
temps qie nous avons reç i cet ouvra-
ge ; l'auteur nous L'adressa en gra-
cieux hommage. Nous l'avons lu avec
beauco.up d'intérêt, et nous sommes
d'avis que c'est un bon et beau livre.Il
retrace un de ces épisodes de notre his-
toire dont nous am>ns le souvenir.
Le Viuz Mu't est un personnage des
plis symp-ithigl es. C'est le type bien
frappé d'un caractère canadien du
commencement du sièle, avec sa fier-
té, ses sentime-nts chevaleresque;, sa
bravoure et sa foi. Jean-Char es Lor
mier est un héros sur le c',am- de ba-
taille. I passe p r l'épr uve et de-
vient un apôtre. On s att iche à lui
on l'aime.

L'intrigue est simple et bien nouée.
Le style est sans recherche ; mais on
y désirerait plus de vigueur et de re-
lief. Les dialogues ne sont pas assez
nerveux et manquent d'originalité et
de vivacité ; l'auteur s'y montre mêne
parfois nïf, et c'est dommage. Mais
il est si difficile de faire des dialogues
avec naturel ! Un bien petit no-mbre
de nos auteurs canadiens y ont ré ssi.
Nous avou >ns que c'est là une mince
conolation pour N. Caouette ; aussi
tenons nus à lui dire que ses person-
nages ont souvent d'heureuses répar-
ties, et qu'il a su vaincre des difficultés
réelles.

Nos félicitations et nos remercie-
me ils à l'auteur.

COURS FRANÇAIS DE LECTURES GRA-
DUÉES, oar 'abbé f.-/ioch Magnan

(Cours inférieur et Cours moyen). Ce
Cours de lectures est bien fait Les
leçons y sont judicieusement choisies,
bien ordonnées et bien graduées. Il
y a là de quoi f »rmer le cœur aussi
b:en que l'intelligence de l'enfant. De
chaque page se dégage une morale,
mise à la portée du jeune âge et en-
chassée dans un trait ou un de ces évé-
nements de la vie de famille ou de
l'enfance propres à mettre en éveil la
jeune intelligence si avide de savoir et
de comprendre. C'est la manière de
Schmidt, qui reste après tout le grand
charmeur de l'enfance.

L'ouvrage de l'abbé J.-Roch Ma-
gnan est illustré de plus de deux cents
gravur-s b'en adaptées et qui
parlent aux yeux autant que le texte
à l'intelligence et.au ccoeur.

Nous felicitons sincèrement l'auteur
et nous souhaitons que son ouvrage

soit adopté non smulement dans les
éc l:s canadiennes du diocèse de
Grand Rapid;- ù l'auteur exerce le
s tint ministère-mais aussi dans d'au-
tres écoles où parfois les livres mis en-
tre les mains des enfants contiennent

1 tant de ch )ses inutile:.

A L'HORIZON
Un "corbine'' important,

s'est formé entre les MM.
les élèves de Philosophie junior et
les membres de l'Union Sainte-
Cécile pour réunir en une seule les
deux fêtes de sainte Catherine et
de sainte Cécile. On croit que
le nouveau "trust'' fera merveille
et donnera une sorée ou 1l'intelli-
gence, l'oreille et le pa!a's tout à
la fois se délecteront à l'envi. Ce
sera certainement un tour dle for-
ce que de satisfaire e i même
temps des clients aussi dispara-
tes. O toute-puissance des
"trusts'

Pourvu que la grève ne se met-
te pas de la partie ....

La grève, elle est partout de
ce temps-ci. Elle vient après la
grippe dont elle menace de battre
le record. Le comble, croyons-
nous, est la grève du médecin
contre so, malade. C'est un
comble, mais un comble vrai. A
Philadelphie, tous les médecins
d'un hôpital se sont mis en grève.
Elle devra être efficace, celle-là,
ou bien on pourra tirer l'échelle.

Ecbos du Siminaire
DIMANCHE, 9 nov.-Aujourd'hui le

R. P. Lemoine, O. M. I., est de pas-
sage au Sémin ;ire, en route 'pour Ma.
tziwaki d'où il desservira les missions
sauvages du haut Saint-Maurice jus-
qu'à Waswanipi vers la Baie James.

Le bor) Père à quitté défi itivement
la Résidence de la Poii.t :-B'eue *u
grand regret de ses ouaillk-, les Mori.
tagnais du Lac S int-Jean, qlui lui ont
fait les adieux les plus touchants.

Ce zélé, missionnaire est ad iré de ses
sauvages.

De son côté, il Ls aime let s'est dé-
voué entièrement jusqu'ici à leurs in-
térêts, à leur bien-être et à leur bon-
heur. Il g été vraiment leur père.

11 ppsde à fond la langue
montagwnise dont il a fait u' e
grammire et un dictionnaire fort
compplets. .Il a actuellement s )us
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